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Suivre sa trésorerie: fondamental 
pour la survie de son entreprise

Les personnalités invitées de la rédaction s’expriment en leur nom propre. Leur opinion ne saurait engager la FER Genève.

Saviez-vous qu’une entreprise 
sur deux en Suisse ne passe pas 
sa sixième année d’existence?
Une des raisons principales est 
le manque de trésorerie pour as-
sumer la continuité de l’activité. 
En effet, un manque de trésore-

rie peut être ressenti tant dans 
une période de crise que lors 
d’une période de forte crois-
sance. C’est dans ce type de 
période que, souvent, les entre-
preneurs oublient de consacrer 
du temps à la gestion de leur 
trésorerie, véritablement essen-
tielle à la réussite, en période de 
crise et surtout en période de 
croissance. 
Un tableau de ressources per-
met d’avoir une vision rapide et 
précise de l’ensemble des en-
caissements et des dépenses et 
de connaître les variations des 
flux financiers. En cas de diffi-
cultés, la gestion de trésorerie 
permet de prendre les décisions 
adéquates pour remédier à une 
situation difficile. Lorsqu’on 
parle d’une décision, cela peut 
être, par exemple, réduire ses 
dépenses superflues, négocier 
des délais de paiement d’une 
échéance, négocier une ligne 

de crédit auprès de sa banque.
Voici une liste non exhaustive 
des avantages d’un tableau de 
trésorerie: 
a meilleure gestion de ses liqui-
dités;
a contrôle des entrées et sorties 
de fonds; 
a sécurisation de la rentabilité 
de son entité;
a partage des données finan-
cières avec son équipe;
a planification des paiements et 
des stocks;
a meilleure visibilité avec ses 
fournisseurs et partenaires; 
a mise en place plus rapide et 
aisée des solutions financières.
Les activités d’une société dé-
pendent étroitement de sa tré-
sorerie. Une entreprise qui ne 
possède pas les fonds financiers 
suffisants ne peut pas fonction-
ner et, de ce fait, écouler ses 
stocks ou acheter les biens ma-
tériels dont elle a besoin. 

Le cash-flow n’est pas qu’un 
aperçu figé des finances d’une 
organisation. Il permet de mieux 
piloter l’avenir d’un commerce 
et de contribuer à sa crois-
sance. Car mieux connaître ses 
finances, c’est mieux gérer ses 
investissements. En effet, une 
trésorerie bien gérée permet de 
savoir à quelle hauteur il est pos-
sible d’investir tout en connais-
sant les risques que cela peut en-
gendrer. Les besoins de fonds de 
roulement, les encaissements 
et décaissements, les stocks, les 
impayés, les échéances, etc., 
sont des indicateurs précieux 
pour la croissance de l’entre-
prise.
Avoir une vision claire permet 
aussi de réduire certaines dé-
penses superflues et d’investir 
davantage dans d’autres sec-
teurs. Des stocks mal calculés, 
par exemple, représentent une 
perte; une bonne gestion per-

met de la réduire et d’améliorer 
les rendements.
Plus globalement, une bonne 
gestion permet de mieux appré-
hender son entreprise et d’en 
connaître toutes les subtilités 
pour améliorer l’ensemble 
de ses processus. La gestion 
des données de l’entreprise 
- internes, mais aussi sur ses 
fournisseurs avec délai de paie-
ment,  ses clients - est un facteur 
de réussite majeur, surtout dans 
l’éventualité de la transmission 
de l’entreprise ou d’un appel à 
investisseurs.
Les signes prémonitoires des 
difficultés financières sont faci-
lement détectables par une ges-
tion étroite de la trésorerie. Elle 
permet de voir la capacité de 
l’entreprise à payer ses fournis-
seurs. Prenons l’exemple de la 
perte d’un client important: l’en-
treprise peut-elle y faire face? Si 
un client paie en retard, quelles 

conséquences cela aura-t-il sur 
les flux  de trésorerie?
Une trésorerie bien gérée per-
met aussi de mieux discuter 
avec ses partenaires financiers. 
Attention, car si l’entreprise est 
en danger d’une cessation de 
paiement, la banque n’aidera 
pas à passer une situation diffi-
cile, bien au contraire.
Malheureusement, de nom-
breux dirigeants d’entreprise ne 
prennent pas le temps d’analy-
ser de près leur trésorerie et se 
trouvent dans des situations de 
faillite sans même s’en aperce-
voir. Il est important de suivre 
la progression de son entre-
prise, et, en cas de stress, un 
suivi quotidien des flux peut 
s’avérer nécessaire pour éviter 
des conséquences irréversibles 
pour l’entreprise.
Responsable de PME, avez-vous 
prévu vos tableaux de trésore-
rie? n

L’ÉCONOMIE AU TRAVERS D’UNE ŒUVRE
Sur la piste de l’or noir 
Flavia Giovannelli

Sylvain Tesson aime les défis 
particuliers, qui l’entraînent 
dans des expéditions que per-
sonne d’autre n’a l’audace 
ni l’envie de faire. En plus de 
prendre un malin plaisir à s’ex-
poser aux conditions les plus 
rudes, il choisit des périples qui 
répondent à des préoccupa-
tions intellectuelles, voire à une 
forme de quête existentielle. 
Dans Eloge de l’énergie vaga-
bonde, l’écrivain s’est mis en 
tête de remonter les routes de 
l’or noir et du gaz, partant de 
l’Ouzbékistan pour finir son 
aventure sur les rives turques. A 
vélo ou à pied, il traverse toute 
l’Asie centrale, soit près de mille 
sept cent soixante kilomètres 
de découvertes édifiantes et 
ébouriffantes dont il fait un récit 
captivant, mêlant philosophie, 
histoire et anecdotes de terrain. 
De sa formation de géographe, 
l’écrivain, amateur d’apho-
rismes, aime suivre des itiné-

raires qui racontent les ambi-
tions humaines. «Ce voyage 
m’a été inspiré par ma pas-
sion des oléoducs. Les tubes 
m’obsèdent, les pipelines me 
ravissent. Je peux contempler 
pendant des heures les striures 
dessinées par leur réseau sur 
les cartes de géographie. On 
croirait les intestins de quelque 
dieu de l’énergie qui se serait 
fait hara-kiri devant les menaces 
de la pénurie d’hydrocarbures. 
Le long de tracés rectilignes, 
les pipes convoient une pâte 
visqueuse. L’huile fluide coule 
dans le tube en dur, pareille au 
sang dans l’artère. L’entrelac de 
ses serpents charriant le boudin 
noir des sous-sols ressemble 
à des veines qui irrigueraient 
le plus vaste organisme vivant: 
l’humanité.»
Voilà pour le programme. Rapi-
dement, le lecteur se sent em-
barqué avec Sylvain Tesson et 
respire l’air des steppes, avec le 
vent, la poussière et sa chaleur 
accablante. On s’émeut sur le 

Sylvain Tesson 
Eloge de l’énergie vagabonde
Paru en 2006
(A ne pas confondre avec un autre 
livre du même auteur L’énergie 
vagabonde, paru chez Gallimard 
en 2020). 
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sort de la mer d’Aral, presque 
asséchée aujourd’hui parce que 
les Soviétiques y ont joué aux ap-
prentis-sorciers dans les années 
1960. Ils ont ainsi détourné les ri-
vières qui alimentaient cette éten-
due d’eau fermée pour irriguer 
leurs cultures de blé et de coton, 
qui n’avaient rien à y faire. Pire 
encore, une fois les eaux pom-
pées, des compagnies gazières 
se sont installées sur l’étendue 
aride pour tenter d’en tirer en-
core profit. Sur une ancienne île 
de l’Aral, les ingénieurs staliniens 
ont ensuite installé une base bac-
tériologique, où ils comptaient 
concocter des maladies. Le site 
a été nettoyé par les Américains, 
nous apprend Tesson, qui n’a 
pourtant pas l’habitude de leur 
tresser des couronnes et leur pré-
fère les Slaves.
Changement radical de décor 
à Bakou, où il débarque après 

plusieurs semaines de cyclisme 
auto-imposé, sous des tempé-
ratures dépassant 40°C. Au-
jourd’hui, la capitale de l’Azer-
baïdjan est riche et n’a pas peur 
de le montrer. L’écrivain décrit 
sa première immersion, le soir, 
dans les zones piétonnes où 
la jeunesse locale parade sans 
complexes. Après l’ascèse 
des steppes, le contraste est 
frappant. C’est que l’ancienne 
république soviétique, deve-
nue indépendante trois ans 
auparavant, peut compter sur 
d’importants gisements de pé-
trole à ses pieds. Le président 
azéri, de 1993 à 2003, Gueïdar 
Aliev, a en effet signé en 1994 
avec des compagnies pétro-
lières occidentales ce que les 
experts nommaient le «contrat 
du siècle». Pour huit milliards 
de dollars, à reverser en grande 
partie pour le pays, les clauses 

prévoyaient l’extraction de cinq 
cents millions de tonnes de brut 
en trente ans. Depuis, l’époque 
où Bakou n’était qu’une petite 
ville fortifiée, craignant les en-
vahisseurs, a disparu. 
La route de l’aventurier reprend 
à travers le Caucase géorgien, 
puis la Turquie, où les condi-
tions se font plus douces. La fo-
rêt ou les champs ont remplacé 
la plaine poussiéreuse. Sylvain 
Tesson s’arrête parfois dans 
des villages pour y prendre un 
café et profiter de quelques 
rencontres de fortune. Il sym-
pathise même avec un couple 
de jeunes Suisses. Ces derniers 
rentrent au pays depuis Singa-
pour, également à bicyclette! 
Il roulera donc quelques jours 
avec eux. Au détour d’une de 
leurs conversations du soir, 
ce sont ces Suisses qui lui en 
diront plus long sur le concept 

À LIRE

d’énergie grise. En 2006, quand 
il a publié cet ouvrage, ces no-
tions n’étaient pas vulgarisées 
comme maintenant et Sylvain 
Tesson s’est ainsi ouvert aux 
notions de cycles de vie et de 
durabilité. 
Ce petit bijou de livre nous 
transmet des phrases qui ré-
sonnent dans une tonalité parti-
culière en 2022: «On ne prépare 
plus les guerres penché au-des-
sus des cartes, mais des relevés 
géologiques» ou «Les livres sont 
des barils de brut. En eux, dort 
la pensée. Elle est contenue 
entre les feuilles comme les 
hydrocarbures entre les strates. 
Pour se libérer, la force des 
mots attend le raffinage de la 
lecture». n

MER D’ARAL. Les Soviétiques ont détourné les rivières qui alimentaient cette étendue d’eau pour irriguer leurs cultures 
de blé et de coton.
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